
DIMANCHE 23 DÉCEMBRE 1934 Jonrnml de MmumaLr 

Le Sénat a voté les crédits 
pour la défense nationale 

et commencé l'examen du projet 
sur le marché du blé 

Paria, 
examine 

22 - L» Sénat a 
présidence il» M. Jeac-

1* priiiet de loi m * pur la Cham­
bra, qui met a la diepoaltioo du Uooverne-
tseat aa crédit eonpléaieataire d« *fW mil­
e s » * noor la dé/ene» national» 

A l'onrrrtnrr de la avança. M. Aaal 
eseardey, rapporteur général, donne, «or la 
projet, l ' ivn de la Oommiseino dea 
F'.nar j 

0 conclut, sou» le bénéfice de certaine" 
réserves, k la création d'un non»»»u 
savante apeVial. à l'adoption dn projet de : 

H 
L'avis de la Commission de l'armée dont 

M. Lecaertler donne lectnr». eet également 
aareorahlr an rote dea crédita 

M. Lémery déclare qu'il rotera 1» projet 
aSêate » il D ' i l pas d'accord ave* le Gou-
aaïaament sur 1 utilisation dea crédite. 

La féeéral Miurla. nvniatre de la 
asserve répond que le» £00 m 11. on» 
aaaaaandés au Parlement «ont destiné- à la 
Sjkilimi ii de matértela dont l'a un» eont 
aa aa«ai« et le» autraa encore en proto-

Le conseiller Prince ne pouvait) 
avoir aucune inquiétude 

en ce qui concerne ses enquêtes 
sur l'affaire Stavisky 

poaee la ooestion da confiance. 
M. Bereeet. aa nom da la Conun asioa 

de ['Acrm Mire, fa t ^server que la pro­
céder» proposée par M. Peyronnei a'eat 
paa très «itteaa* pour la Oommiaaion da _ 
rhm e-ltne» d» «Jeaat. Il y es de i l s t é r * I mlatto» d enquête une dépotltlon 
z*n»ra'. dit M. Rorgeot de auivre aa Com-1 troublante 

La caïambra a examine le projet de 
loi fixant la statut des grande mutilé*. 

L'article premier est ainsi rédigé : 
« Sont, au regard de la présente loi, 

qualifiés grands mutilés de guerre les 
pensionnés qui. par suite de Blessure de 
guerre, sont amputés, aveugles, para-

^ f ^ b I ! ~ 7 ° a a ~ , £ 5 r11* S • " E " * ï u r ! " totructlon. da 1. s u b j S , ^pue^le^oT^énaTlormen^ 
~ Chancellerie de faire une enquête « très tsle ou (roi. attesta de Ueslures muît"-

LE PROJET RELATIF 
AUX GRANDS MUTILÉS 

qu'au mois d'août dernier. M. Geoffroy 
secrétaire à la section financière du 
Parquet de la Seine, fit devant la Com-

nvason. Le Sénat a» prononcera Quoi 
on'il en soit, notre reaponwahllité ae trouée 
-lie m»i»»t*«»nt dégagée tVifa app.). 

M. Flandin intervient 

et pote la question de confiance 

La Président du Conseil est résolu è de 
Peyronoet, de reprendre mander arec M 

le r»xte de h Chambre 
F andin rappelle qu'il e*t argent 

d'assurer au paysan l'avance des bléa qu'il 
a Mi reporter Le Goseernement, rappelle 
le Pré* dent du Cooeeiî. offre donc de re-
prewlr» en charge daa excédent» des sa 
»éea 1983 et 1934 et c'est i ca moment 

I qu'on choisit pour prétendre qu'il va à 
sa paa. rencontre dea intérêts agrieoiaa Je 

•aaruite le Sénat adopte lea différent» , croyiia paa qu'un Gouvernement qui. dana 
evttele» du projet. ; t i circonstances «etoellea, mobilisa ai 

L'ensemble du projet est «dont* par | nmmrg . , demi pour aider le» enitiv». 
SI* von contre 10. »ur 2e* fourni - , „ . „ „ p t t » , „ t r a j t < „„ , jt \t miM 

Oa adopte également une pro|..,i,non de d a4v»rss ire J , l'asTcolture. lai de M."Lémery concernant la preVnrop 
Usa de légitimité, de paternité et l'assem 
Mée en arrive à la d i s o n s nn du : rojet 
saur le marché du blé 

Le projet tur le» blé» 

M. Dorgaot, rapportenr, faisant con 
attitré la position prisa par la Commiaaion 
«V l'agriculture, dit que '-elle-ci ne pourra. 
cette foi», «uivr» le Gouvernement dan» 
• e s t e s lea di»poeitk>ne qu'il propoae, 
aisatant: • Lea loi» votéea doivent être 
apidiiiiiM ii » et le sénateur de 8anne-et 
hoir» affirme que la loi dn prix minimum 
était parfaitement applicable et fait obaer-
*ar eue la Commiaaion accepte le principe 
ém projet gouvernemental Le rapportenr 
aaavare que l'aaaainiaaement^a marché du 
Mé est au premier plan de ae» préoeen 
•allaii» et que le premier souci da la 
Oeaatn ssion et du Oouvernement est de 
taire baisser le prix dn pain. 

M. Borgeot préconise, en outre, le com-
réorganiaation dea excédente de 

ta dea bléa reportés en 1033 par de* 
Tes qui en prévoient la dénaturation. 
i, le sénateur accepte que les blé» 
sot dans le» coopérative» on cbes Isa 
acteur» au 1 " juillet 183A soient pria 

aa «serge par l'Etat. 
La rapporteur, développant alora lea cri-

opposée» par la Commission aux 
alités d'application du projet, fait 

quer que. peut-être, lea cultivateurs 
stratteront la retour à la liberté du com-
• s a s qu'ils ont souhaité. 
• s u s voua demsndon» de disjoindre le 

relatif è ans fsrine française. Nous 
iitoua aussi que lea bléa et farines 

étssagers soient frappés d'une taxe à 
d e s t r é e en France. Nous demandon» de 
•amer a 5 francs la taxe de mouture. 

H t S n , nous approuvons les mesures 
aUetiaées à réglementer la production. 
l»'sfBteur indique, en outre, que pour 
STgaaiser la vente normale de leura pro-
étanas, les cultivateurs ont intérêt è aa 
gssuper Et le rapporteur, rappelant que 
les producteurs peuvent, en attendant. 
•essarter sur l'aide du Gouvernement, invite 
I* Mnat à suivre sa Commission, qui s 
pria ees décision» à l'unanimité. 

I/eipres-midi. W Sénat reprend à 18 h 45 
aaaas la présidence de M. Jsanneney. le 
i»sJet d'assainissement du marché du blé. 

Oa remarque l'arrivée de M. Peyroonet 
' va reprendre Is texte voté par UI „ VT ?m™ ma°1'" 

-» . , • , A , Z. limitation des emblavures 

Td Commission de l'Acriculture pré­
sente un texte trop différent de celui de 
's Ohsmb-e pour que je paisse ''accepter 
et extpoaer a ns notre oeuvre. Au point où 
n.ws sommes arrivée, an risque d'une d -
verrence en re les deux Assensbiées. je 
demande au Sénat de discuter aor le texte 
de la CJnm+ire Le droit de libre examen 
s'exercera sur chaque article, mais je ne 
pois laisser compromettre l'oeuvre entre­
prise. Je demande au Sénat de me tenir 
compte de me bonne foi. Tout projet eat 
perfectible, mais il est des heures où il 
faut aboutir. Cette heure eat venue Le 
Gouvernement pose ai question de eon-
ftsoce sur l'adoption du contre-projet re­
prenant le texte de la Ohsmbre. 

Pour permettre au Sénat d'émettre an 
vote de principe et sxsminer conformé­
ment k le promesse du Gouvernement le 
détail des articles, le Président du Sénat 
met SOT voix l'alinéa I du contre-projet 
M. Peyronoet, qui invite l'Assemblée à 
voter le texte de la Cbsmbre. 

L'alinéa I du contre-projet est adopté 
par 188 voix contre 40 sur 228 votants. 

Le budget 
Puis la Sénat décide de euspeadre la 

dttaeuosion de le loi sur le Mé et d'abord»r 
Immédiatement en aeconde lecture l'exa­
men du budget retour de la Ohsmbre. 

VL Abel Gardej. rapporteur général, 
rndrnas que SOT 213 chapitres modifiée psr 
le Sénst, la Cbsmbre es s renvoyé 77. La 
Oommiseioa. par esprit de transaction. 
propoae au Sénat de se rallier sux déci­
sions de ls Ohsmbre. sauf en ce qui con­
cerne dix-oeuf chapitrée. Si ces proposi­
tions sont adoptées, l'excédent dea dé­
pensée eux les recettes «'élèvera k 503 mil­
lions &a3.etèt fr. 

Aprèa adoption en deuxième lecture du 
budget, le Sénat aa renvoie k 22 h., pour 
poursuivre l'examen des article» de la loi 
aor le blé. 

22 h. 13. le Sénat que préside M. 
Jeanneney reprend Ls discussion de la tel 
sar ls blé. Auparavant, sur la proposition 
de IL Basile, il décide de tenir eéance 
dsassia après-midi pour discuter la loi 
ayant pour objet reseamissement dn mar­
ché do vin. 

Le Sénat adopte les alinéas relatifs à la 

Quelques jours avant sa mort, 
disait ce témoin, le con-elller Prince 
parut soucieux e t fort déprimé. 

M. Geoffroy ajoutait qu'à son insu, 
i secrètement presque, l'ancien chef de la 
section financière avait entendu les 
administrateurs de la Société Foncière, 
notamment MM. Hudelo. Monod, 
Cachant e t c . 

Enfin, peu avant sa mort tragique, le 
conseiller Prince avait effectué chez le 
secrétaire de longue* recherches sur le* 
cotés du dossier de la Compagnie fon­
cière. 

Emanant d'un témoin honorable de 
la valeur de M. Geoffroy, ces falot peu­
vent être Interprétés fâcheusement. 
•C'est pour compléter la déposition de 

M. Geoffroy que M Bnixln, substitut 
général, actuellement chef de la section 
financière, et M. Delerba, conseiller k 
la Cour, tous deux anciens substituts k 
la section financière, se rappelant les 
confidences que M. Albert Prince leur 
avait faites en 1931 et 1934 k propos de 
son enquête sur la Pondère de Stavisky, 
se présentaient spontanément ces temps 
derniers devant M. Ordonneau, Juge 
d'instruction, en le priant de bien vou­
loir enregistrer leurs dépositions. 

Ces dépositions peuvent se résumer 
ainsi: 

Lorsqu'en 1929, M. Albert Prince 
reçut la plainte du Ministère des Finan­
ces en vue de l'ouverture éventuelle 
d'une information pour escroquerie, abus 
de confiance et infraction k la loi sur 
les sociétés, 11 reçut en même temps un 
ordre personnel et écrit de M. Pressard, 
procureur de la République, confirmé 
par le procureur général Donat-Gulgue, 

discrète 
C'est pour se conformer à ees Instruc­

tions que le chef de la section finan­
cière convoqua les administrateurs le 
matin avant l'arrivée de ses collabora­
teurs au Palais. 

Couvert par ses chefs, Albert Prince 
ne pouvait avoir aucune inquiétude au 
sujet de cette affaire, puisque l'accusé 
de réception de ces instructions existe 
au dossier administratif de la Foncière. 

Une lettre de Pex •inspecteur 
Mapfaing 

au garde de* Sceaux 

M. Mapfaing, ex-inspecteur de police 
spéciale à la Sûreté nationale, mis en 
cause k propos de l'enquête sur l'affai­
re Prince, vient d'adresser au garde des 
Sceaux une lettre où U dit notamment 

c C'est avec une douloureuse surpri­
se que J'ai appris qu'un Inspecteur prin­
cipal de la Sûreté nationale, ex-collègue, 
avait fait un rapport où il me désignait 
comme un complice possible dea 
slns du si regretté conseiller Prince. J'ai. 
k cette époque, fourni quelques rensel 
gnements et al Invoqué le témoignage de 
certains tiers, pour prouver que du U au 
21 février, je n'étais pas à Dijon. 

» Quoi qu'il en soit, j'affirme : 
> 1* Que jamais de ma vie je n'ai été 

k Dijon ; 
> 2* Que je ne sais même pas où ae 

trouve La Combe-aux-Fees ; 
> 3* Que si J'avais connu un tel pro­

jet. J'aurais immédiatement alerté la 
Justice. > 

Et 11 conclut en se mettant & la dis. 
position de M. Rabut, pour toute expli­
cation et en déclarant qu'il porte plainte 
en diffamation contre l'Inspecteur prin 
clpal Lambert. 

LE BIZUTH 
PAR MADELEINE M1SARD 

a, sous forme de contra-projet, sur 
radoption duquel M Flandin a décidé de La Uance continu*. 

C'est bientôt la fête de Noël 

<PV Mseneea ) 
VOICI L'ARRIVÉE DES SAPINS A PARIS POUR LA FÉTB DB NOËL 

On aurait arrêté 
l'un des auteurs 

l'enlèvement dn général 
Kontienof 

Lisbonne. 22 décembre. — On mande 
ta» Funchal que la police a arrêté un 
Trançals habitant 111e Madère, depuis 
le mois de septembre dernier avec ton 
anaue, une Portugaise 

Ds menaient une vie tré large et 
akaangealent f-équemment d'hôtel, ce qui 
•«Bit éveillé attention de la polie 
'tfaflralt. paratt-a du chauffeur Oeil. {•"• ""S* V*tal las prtnoaa. las noblea. 
aajl conduisait la fameus- su ornobile ! ^ _ ^ 5 5 ^ î ? l J ? , •pol*-«»*«quaa et les 

Le baptême 
de la petite princesse italienne 

Maria-Pia 
Naplae. 33 décembre. — Samedi après-

midi, au Palais royal, a été célébré le 
baptême da la petite | i i lau.aai Maria-Pia 
avec tout la faste daa oerémonia» royales 

Le parrain Laopold m . souverain de 
Belgique, était représenté par U Cornu 
de Turin, oouam du rot d i ta l le . La mar­
raine était la r r i n u i m Maria de Savoie 
soeur du prince de Piémont. 

stgr Roau et Mgr Olnlgn accompli­
rent lea raaramoTiles ritualise 

M. Uuaaollni était représenté par le 
général Dl Bono. Lea raprésantanu du 
Couvarnement et da la milice étalent k 

g i l e t aperçue le 2* Marier iqjo aa* M 
Toute de Trnurille après .'en.èvetnent 
d a générai KouUepof 

La police l'ayant enferme dans une 
éatambre au troisième étage du commla-
•ariat de Funchal Oall s'est évadé an 
•autant par la fenêtre, d'une hauteur 
6e près de huit mètres 

Aussitôt cette évasion connus, la 
police a organisé une battue et. quatre 
hein m plus tard. Oall était repria dans 
xan immeuble non habité, où 11 s'était 

Loire. 
Marne et letra. Orne 

La police garde la plus grande rêaer-
«• gur cette affaire 

Pourra-t-nn exploiter les arbres s««ne. dans i—nuai» u» uu-d'agm 
1 étrangère est limité dans cas Industries. 

haute dignitaires ds tous ordres 
La •stglajni et la Oorps diplomatique 

étalant Insufflant reprisante» brillam-

Le RM et la rein» d'Italie étalant venu» 
spécialement de Borne pour 

La main-d'œiiYre étranfère 
Paris, aa déeerahre. — Le < Journal 

Officiel » publie huit décrète pris sur 
la proposition de M. P. Jacquier, pour 
limiter l'emploi de U maln-d oeuvre étran­
gère dans les Industries dn bâtiment et 

résineux pour la papeterie 

Claude Malençay a le eœuT «rros. Cest 
le lundi 2 octorre. Il est rentré le matin 
dans la elasse de cinquième du lveee 
Varrvenarjraes et le voici assis à «on 
pu-pitre devant un buvsrd rose comme 
un fondant, nn crayon bien taillé et un 
atvlo tout neuf dont «a oousine Moni­
que lui a fait cadeau. Dieu, que la plu­
me est dure I 

C'est le cours de eéojrraphic. Le pro­
fesseur est chauve ; il a le crâne rond et 
nu peu aplati comme une mappemonde. 
Tandis qu'il parle de la formation du 
globe terrestre, on ne serait pas surpris 
de voir apparaître sur ce crâne sphéri-
que le dessin les mers et des continents. 

Claude vent réaouter, mais il ne 
l'entend pas- Un rsvon de soleil vient 
d'entrer dans la classe. Il aperçoit à 
travers la vitre les feuilles de marron 
niera qui lui font des signes d'amitié 
avec leurs "rrsnds doigte dorés douce­
ment agites par le vent léger du matin 
Un merle siffle. Claude vient de le dé­
couvrir à l'angle de la eouttière. Comme 
il doit faire bon dans le bois du Grand-
Chêne, au bord de l'étang !... Preste et 
menu, la queue empanachée, un écureuil 
grimpe au tronc rose d'un oin. U est 
rose comme la feuille de frêne en octo­
bre, roux comme le cèpe qui se cache 
aoua la mousse. Rouge et or, dans son 
manteau eoubur de soleil eonehsnt. un 
faisan travers? l'allée d'herbe. Des coups 
de fen claquent dans l'air matinal. Bran-
eon, le garde, a pris des brochets dans 
l'étang- Rien n'a changé à la Huehette, 
lien si ce n'est que les fenêtres de la 
grande maison, le château comme on dit 
pompeusement là-bas, sont fermées. 
Depms la mort de son père (Claude était 
alors tout petit). U a vécu à la cam­
pagne avec ea mère « Manou » ; mais 
à présent Claude est grand — il a dix 
ans — et Manou est venue s'installer 
à Paria pour ses études. 

Claude fait un grand effort pour 
s'intéresser aux plissements iurassiques. 
mais on vient de lui pincer fortement 
la mollet : derrière lui, des ricanements ; 
il es retourne. Le professeur s'arrête : 
a Qu'y a-t-il là-bas > n Pas de réponse. 
Claude rougit. Le professeur continue. 

Claude s'évade en Afrique. Qu'est-ce 
que l'Afrique de Claude ? C'est une 
cabane en Solotme qu'il a construite eu 
chaume et en roseau avec Jeannot, le 
fils da garde, le « garnement » comme 
dit son père. Ils v cachent une antique 
carabine des engins de pêche, des 
appâts, des cartouches vides, de vieux 
outils et toutes sortes de vagues maté­
riaux. Claude tâte sa poche. Il a un 
beau portefeuille que lui a donné son 
parrain avec un billet de 100 francs 
pour ses dix aras ; il a enlevé le billet 
de 100 francs et l'a confié à Manon, 
mais il a gardé un portrait de Manou 

robe blanche avec une grande eape-
line et une photo de Monique qu'il a 
prise devant la cabane avec son petit 

Kodak ». 
Le eouTS est fini. Le professeur passe 

la main sur ss msppemonde comme pour 
effacer la traoe dea continents. Les élè-
. __ se lèvent bruyamment. Les pupitres 

elaquent Claude réintègre précipitam­
ment la réalité II est inquiet. Que va 
t-il faire pendant la récréation > Il n'a 
pas de estnarades ; il ne connaît per­
sonne, et tous ne autres se connaissent. 
Il souhaite de passer inaperçu et s'attar­
de à ranger ses cahiers, mais le pro-

aaeur l'interpelle : 
— Eh bien ! allas jouer, Malencsy 
En mente temps, i) reçoit une grande 

bourrade ; il est roulé, poussé, entraîné, 
porté vers la porte, au milieu des cris, 
des chuchotements et dea rires méchante. 
Que faire ? Un surveillant est là : les 

taisent brusquement : mais 
Claude les sent aor aaa talons eomme 
une mente prête à mordre. Alora an 
désir de fuite, an besoin de solirnne 
s'emparent .1e Ir.i ; il descend l'escalier 
quatre k quatre, franchit la norte mais 

' tel ainsi porté a ta Deux autres desrets | , '"" , 'T"J«—'-• '""'""' '" ""™- ™«-
I rissnt. I un las industries des métaux •*• »•*"•» «"n* » •*• t*"*>aaee : U. voilé 

n Lnrulie 
j au un ingéniai;: Inlandsis suratl T O U -
saa) un procédé chimique permettent 
|BUMenaoMatlon des arbres résineux pour 

St • • l i m i L S 

o n apprend a»ne l'Aisne l'autre l lndustrie hôteliers, 
dana l'Ane** 

aaasa flxaBBOXtSaaL S aaOT aSatT w^^^m* • T ^ ^ ^ ^ » aw aaaaaxa* ^ — ^ ^ ^ 

dans ls sovr. Ils s» mettent è hurler k 
okeise gorge 

— Un hisuth. ans au bizuth ! 
Cependant, le bizuth s'est lancé bros-

aasaitat ai eov/r» droit devant lai jaa-
«n'sa mur qui herse la eonr. Là. U te 
isaosma «t fait fsee aa péril. 

— Saa an hisuth t Non, mais ta l'as 
T » ! OOWBM i détale I 

— Espèce d'idiot ! crie un grand 
qu'on anpelle Palmade. 

Derrière lui se tient un ioli blond avec 
des veux méchants, celui qui, dans ls 
classe, est assis derrière Claude et l'a 
pincé. U répète en ricanant : 

— Hou, bon. le bizuth ! 
Claude les considère tous arec stu­

peur. Palmade t'approche et lui déco­
che un grand coup de poing. 

— Aimes tu la boxe f 
Le portefeuille de Claude vient de 

tomber, laissant échapper la photo de 
Monique et le tsau portrait de Manou. 

Le grand Palmade s'empare de celui-
ci avec une ioic féroce. 

— Une actrice de sinèma dans le por­
tefeuille du bisath, s'éerie-t-il. 

Claude s'avance vers celui qu'on 
appelle Palmade II a la tète de moins 
que lui : il n'est ni grand ni gros, mais 
c'est nn petit bonhomme solide, qui a 
du sang de brave : son père, qui était 
aviateur, est mort an cours d'un raid ; 
sa mère sait aussi conduire un avion et 
tenir un fusil : il ne fait pas bon pleur­
nicher avec Marou. Claude a des mus­
cles comme des fuseaux d'acier ; il 
s'amuse à boxer avec les gara dn pays. 
Voici Palmade qui chancelle en lâchant 
la photo ; i! a reçu dans le menton un 
poing rhrr et précis. 

— A d'autre* maintenant, crie Clau­
de, ht voix cleire-

Mais les autres ricanent et reculent. 
— « Ramassez-moi ces photos ». com­

mande Claude. 
Le ioli blond ramasse les photos et 

le portefeuille et les tend à Claude. 
— Tiens, d,'t-il, tu me plais, toi. 

veux-tu être mon ami ? 
Claude le toise et hausse les épaules. 

Il remet le portefeuille dans sa vareuse 
et s'en va, les mains dans ses poches, 
l'air dégagé. Une fois encore, une voix 
mal assurée crie derrière lui : « Eh t 
bizuth I » Il se retourne et la voix se 
tait. Alors il va s'asseoir sur un banc, 
la gorge sèche, les mains tremblant un 
peu. 

Il y a donc d'autres gens au monde 
que Manon, ses grands-parents, Moni­
que, Jeannot et tous les visages bienveil­
lants et familiers de son enfance ? U y 
a donc des gens méchants, pour rien, 
pour s'amuser, narre qu'ils se croient 
les plus forts ? Claude serre ees poings 
étroits et dura, et eomme ils sont lâches. 
ces gens méchants, quand ils sont les 
plus faibjes ! On a appelé sa mère une 
a actrice de cinéma » : pour sûr que 
c'est une injure, pense-t-il. 

Des larmes de rage lui viennent aux 
veux. Mais Manou n'aime pas qu'on 
pleure ; il faut être digne d'elle ; ne 
vient-il pas de m défendra eontre ces 
voyous, murmure-t-il ririlement comme 
Braneon, le garde, quand il dêeouTre 
les pièges dressés par les braconniers. 

La cloche sonne ; la elasse reeoanmen-
ce. Claude ne ifiiasst plus : avide de 
discipline, il ne perd pas un ne t de 
cours. 

Puis s'achève le premier matin. Le 
bizuth quitte ht elasse dans la considé­
ration générale et plante son béret crâ­
nement sur l'.ireille. 

A table. Manou l'interroge ; il répond 
à naine. Alors, elle regarde son Mb 
avec attention. Claude n'a orne le même 
rearard : entre sas eoureila nxàuees 
t'esqniase nn pli nouveau. D'où riant est 
air sérieux et fermé qui diasâtnule quel 
que chose d'amer ? Une ombre a Passé 
tur les traits puérils, eomme foeabra da 
rroa maure qui précède Claude dana 
l'avenir. En quetanes heures, l'enfance a 
disparu de ee visage. Manon as sait paa 
que le bizuth vient de faire aoa appren­
tissage d'homme 

Madeleine Misaj». 

pies, présentent, par suite de l'Impo­
tence fonctionnelle totale d'un membre, 
le caractère de grands mutilés, ainsi que 
ceux qui, par blessure de guerre, sont 
atteints d'une infirmité entraînant à 
elle seule un degré d'Invalidité d'au 
moins 86 %. » 

M. des Hotours propose, par voie 
d'amendement, que bénéficient de la 
loi les victimes civiles de la guerre qui, 
déjà, sont défavorisées par rapport aux 
militaires, cet amendement est adopté à 
l'unanimité. 

L'article 4 est ainsi conçu : 
< Les allocations nouvelles prévues 

par la présente loi seront allouées dans 
la proportion de 33 % à compter du 
1" Juillet 1934, et dans leur intégralité 
à partir du 1" Janvier 1938. » 

La prorogation du délai 
de mise aa isatenre de pension 

La Commission sénatoriale des finan­
ces a procédé à l'examen pour avis 
financier du projet de loi portant proro­
gation du délai de mise en Instance de 
pension. 

A la demande du Gouvernement, elle 
a décidé de proroger ce délai Jusqu'au 
11 novembre 1938. mais seulement en ce 
qui touche les Invalidités résultant de 
blessures de guerre régulièrement cons­
tatées. 

A U COMMISSION 
D'ENOOÊLÏJTAVISKY 

Parla, 33 décembre — La Orsirmlssion 
parlesnantalre d'enquête s poursuivi. 
samedi après-midi, l'audition de M. Ray­
mond Prince qui a maintenu ses affir­
mations antérieures. 

D'autre part, la Commission a résolu 
de suspendre lea séances pendant les 
fêtes da Noël et du Nouvel An. mais de 
demander à la Chambre une prorogation 
de ses pouvoirs. Jusqu'au SI Janvier, der­
nier délai. 

Le docteur Fié a tait décider l'audi­
tion de M. BUing, du laboratoire munici­
pal qui a procédé à des expérience sur 
des animaux, dont 11 est fait état dans 
le rapport des experts toxicologlques 

H a demandé, en outre, que la com­
mission examine, comme suite à son rap­
port sur les assurances, le cas de M. 
Aron. directeur du Contrôle des assu­
rances privées, sur lequel il n'a pas 
encore été statué. 

Comme suite à la demande de M J. 
Denals, la Commlsslor a chargé M. Ca-
thala de relever les diverses contradic­
tions entre certains témoins, dont les 
propos divergents ont été signalés, 
comme MM Dubarry, Ducloux, Delor-
me, Chautemps, etc. mais à la suite d'un 
échange d'observations. M. Denals a été 
chargé de fournir lui-même la liste des 
témoins. 

FÎTES DE NOËL ET DE NOUVEL AN 

Les Paniers-Réclame " Exctliior " 
de U GRANDE BRASSERIE 

bouteilles de grands 
vins sélectionnés 

t compositions 

2950 < > 4550 
asaaei — t P R I X — ^tf» 

i PRIX — 
Tél. 7133, demander renaelgnementa et 
circulaire» aux livreurs et aux bureaux. 

EXCEPTIONNELLEMENT : 
4 bonnes bouteilles : 1 Château 
St-Emllfon ; 1 Châteauneuf du 
Pape 1K9 : 1 rronaac ; 1 Cham­
pagne Rentra 

eu encore : 1 Salnt-JnHea 
1 Cetearoi dn Layon 
1 Fleurie 

ou encore : 1 Balnt-Emillon 
1 MonbazIUac 
1 Beaujolais 

Au Mexique, on fabrique 
des galettes 

avec des œufs d'insectes 
Mexico, 32 décembre. — C'est sans 

aucun doute la * corisa estrlada >, 
hémlptère aquatique que l'on rencontre 
dans les lacs du Mexique et dont les 
œufs, comestibles, sont utilisés par les 
indigènes pour confectionner des galet­
tes et autres pâtisseries très appréciées. 

Cet Insecte dépose ses œufs dans les 
Joncs des rives. A l'époque de la ponte, 
les pêcheurs d'oeufs, pour faciliter la 
récolte, disposent, près des berges, des 
sortes de fagots faits de Joncs, qu'ils 
n'ont qu'à retirer quelques Jours plus 
tard. Aprèa les avoir fait sécher au 
soleil, ils en font tomber par un procédé 
rustique, les œufs qui sont recueillis, 
sèches, mis en sacs et vendus au mar-' 
ché. Les galettes qu'en fabriquent les 
gens du pays sont, dit-on, très savou­
reuses et leur goût, bien que légèrement 
acide, rappelle celui du poisson. 

Dernière Heure 
DéTtweW» NommtBm SuaujJMai 

Leclercq et Parât 
sont Ti.MWH.ri à 

Ls réunion mise sur pied par le éàtSataê 
promoteur Van Palliai a ubtasu teUrgeas 
auceea populaire-

Las oombata bien équilibrés ont tans 
tout ee qulle uiuuiatissant: 

ISS 

Lecleron. bien en forme, 
ment sua points son ooasbat 
Brenner qui rut un adversaire 

Leclercq a de l'avenir et a i l tasaa)] 
suivre aa routa comme U l'a fait 
présent, nul douta que nous sa 
an lui un futur espoir 
le verrons d'aflleura dlmanena 
•faagiloaaa ex-champion dltaUa k 
doit sonar du ru k ratai aie. 
EN QUATRE ROUND* DR t M 

Detrae, SI kilos, eiè-re 
Devrtesse. st kilo», da Wattraloe, pat i 
de l'arbitre aa 
fllaé plusieurs knock-dovn S -̂SSS 

Idjos. élève T a s Paaasst ans 
Ss l 'Oaaai l l l l t t j t l l 

*»s«ke 

Devrait. 
Maseroarekt. SI kilo». 
de Lille par Jet de répons» a s ! « • 
— Devruif. plus précis, n'a aucune 
s endiguer la fouxu» da s a s adversafra 
eafounieux et k lui lnflkear uns aSSâra 
correction. 

EH BIX ROUNDS 
n «ers an ps. té kiloa. atéva Tas 

fait matcb nul avec 
— Ce dernier plua avaiftagé ea 
cet trop tant et n'attend que pour 
son adversaire qui fait tout 1» 

Parant, 41 kilo», éleva Habita 
theJxsek. 10 kilos, élève Tas rasants, pat 
abandon an «"• round, p a i MaasasTSa — 
Après avoir mené tout la «axtatsst attestas 
un advaraalr» pourtant méritant, asaastxa. 
lire» ayant l'oreUle gauche séesllés. I 
par la douleur, eat foraé 
dana les derntérea aacondas du aaaataaS. 

EN DIX ROUNDS DR t m s t l t a t g 
Leclercq (SI kiloa). élevé Tas 

Brenner (Si kilo») (Oaanataaa 
point. — Combat superbe, ma 
allure par deux excellente 
elereq. au masque m paaalhla. aaamBS test-

sur aon adTeraaire p lan da vtasSté 
dant une puissance aa frappe aaa 

ordinaire qui pourtant ntnoonunode pas Le­
clercq. Ce dernier, meilleur boxeur M t la 
tordns la plupart du temps, mais sa saart 

Trenner de nnilaai parfois Ss 
façon heureuse 

La physionomie du combat ne -hangt 1 chanaapee; 
n que eS as 

k j i i a a a i . 

19" 
14" 
11" 

UNE COLLISION DE TRAINS 
en Aliemape 

cause 6 morts et 15 blessés 
Stuttgart, 23 décembre. — Deux trains 

omnibus sont entrés en collision k 
Bchlelswellier. Six morts ainsi que qu'nze 
blessés, dont quatre grièvement, ont p u 
être dégagés. 

Plusieurs trains de secours ont été 
acheminés sur les lieux de l'accident. La 
vole eat complètement bloquée et le tra­
fic a du être détourné. 

Une manifestation franco-
belge aura lieu aujourd'hui 
à Paris 

Paris, 23 décembre. — Les trains de 
Belgique et ceux du Nord ont amené k 
Paris, pendant toute la soirée, des 
anciens combattants belges et français 
qui viennent assister aux cérémonies, 
par lesquelles la section de Parla de la 
Fédération nationale des anciens com­
battons belges fête et son 15' anniversai­
re et son président, M. Georges Beuse. 

Une soixantaine de sections belges 
étalent représentées avec une trentaine 
de drapeaux. 

A leur tête, M. Piette, président de 
la section de Liège ; M. *Mécher, de 
Bruxelles - Saint - Gilles ; M. Crobut, 
administrateur fédéral ; M. Seeldrayers. 
président de la section d'Anvers. 

i la gare du Nord, des commissaires 
des sections paruuennes ont Indiqué aux 
délégués, venus par une dlxalne de 
trains différents, les lieux de rendez-
vous aux cérémonies de demain. 

e soir, avec la participation des 
dirigeants français de 1TJ. N. C . las délé­
gués tiennent une séance d'études. 

LE NOUVEL AMBASSADEUR 
DE LVJISS. 

EST REÇU PAR M. P. LAVAL 

Un nouvel accident se Brodait 
an carretonr de l'Abattoir 

i Armentières 
Samedi vers 30 heures kt. fusstlh Pin 

et aon Ois Achille, épicier è eYalliiglileii 
qui n n n a m n an auto du Mont ass Oats, 
sont entras s a snlItaloB. a s esaieftiiir da 
l'Abattoir k AiiiiauMaass avec a n s voiture 

Un Audomarois qui avait détourné 
près de trois millions, est con* 
damné à trois ".ns de prison et 
à la restitution 

Paris, 22 décembre. — La Cour 
d'aaaises da l s Seine s Jugé cet après-midi 
UL inspecteur démissionnaire de 1™ classe 
dans une compagnie de chemin de fer. Paul 
Upin, originaire de Saiut-Omrr. qui a 
détourné une somme de 2.910031 franc» 
s e détriment de cette compagnie. Paul 
Opin, qui était chargé du règlement dea 
indemnitéa pour lea expropriations, avait 
mia ses économies dsns une affaire de 
tullea et dentelles de Calais. Celle-ci fit 
faillite en 1928 et Opin perdit ainsi 
200.000 francs. C'est alors qu'il puiaa dans 
la caiaaa qui lai était confiée, joua aux 
coursa» et finalement détourna prèa da 
troie laMlinna. 

Il a ébê eaudamné t trois ans de prison 
sens sursis et k ls restitution des somme» 
détournées. La compagnie de chemina de 
fer. qui se portait partie civile et que 
représentait M* Rabot, a obtenu le franc 
d< dommagea-intéréta qu'elle demandait. 

S'TIRAGE 28 DECEMBRE 

aux point» sur un adTeraaire —«-«f. i 
cil» k boxer et aveo lequel las meilleur» de­
vront compter 

Aa Central Sporthtf-Cmb 
Paru. 33 décembre. — Mot] bat 

aux points; afertnero bat BoulUet, 
pointa. 

KM Martin bat Roger Petit, aux 
Chendell-r bat Ai. afartn. par 

k la »— reprise: 
par abandon k la 4 » reprisa: OtOat 
Kreju. aux pointa 

En dix rai raies d» 3 miaulas 
bat Dlmaaclo. aux pointa. 

NATATION 
TOURCOING GLANE 

DE NOUVELLES VICTOIRES A PARIS 
Paria, 3g décambre. — Au cours «V» la 

réunion qui a eu lieu ee soir k ht ptartna 
de Chtteau-Landon. Lea Enfants da Wap-
tune da Tourcoing affirmèrent u s * fois 
da plua leur supériorité an watar-poio. 
en battant U Libellule de Parla par 10 
k t . 

Voici la 
100 

coing. l'IVt/t : 
eotng. n i " : • 
l'M'é/B ; 

100 -m. on sas 
V23"«/o; !•» atevsvey, Btede Fiaakaii. 
1-34"4/5 ; a— Stteung, LibeUula. l t a l / i . 

Relaie. S manche», a fats SS m. : 1 " 
Tourcoing. 3*33" 3 / 1 . — Watar-polo: A R P . 
bat Libellule par S k 11. 

lea résultats daa épreuve» 

3»« 

H AntliXioTTtArrlMltc i^âal»B»a*TiaaaUiT I t C l V C t g l t v J l I l C I l U lAnesaeTCI batasKA 
êa 33 êéeaaaara 1U4 

COTONS 

taaaaaaaaBaal 

T ~ 1 ** 1 *" 
1 1 

Ness-Yeas 

Pat». | Je» 

1 1 
l t . t T 

ÎÏJtT 

LE CABINET YEVTITCH 
Belgrade, 22 décembre. — Le Cabinet 

Yevtitcn, qui vient d'être constitué, est 
ajaaasjasj par l'opinion yougoslave avec 
le maximum de satisfaction et de con­
fiance. Tous les Journaux consacrent à 
aoa chef et k ses membres de longs et 
élogieux articles. 

11 y a 18 millions de chômeurs 
aux Etats-Unis 

New-York, 23 décembre. — Un statis­
tique révèle qu'à la date du 1" décem­
bre, U.4V02.000 nersonnes, soit environ 
U % da la population, sont k la charge 
da l'assistance publique. L'année der­
nière, la nombre esta t»sraonnes secou-

l s'élevait approximativement à 
12 r»<m<sri« 

Ls Fédération du travail estime que 
le montant s'élève merunjelletnent main­
tenant à SS mUUons da dollars (1 mil­
liard 275 •""««"' de francs), aoit plua 
du double de oa qui] n'était l'an 
dernier. 

I est maintenant défendu 
de pavoiser dans la Sarre 

22 décembre. 
matin, les Journaux ont publié l'ordon­
nance da la Oniniilsslnn ds Oouverne­
ment, intardlsant, à la demande da fat 

da plébiscite, l'aspaaltton 
publique da tous drapeaux, a partir du 
2) décembre, Jusqu'au Jour de la procla­
mation du résultat du plafctaclt*. 

— A M u t II Ma» a 4 

» » . • l o t o Pesas» 
M rVngwKiNt 

U nouvel anssbauisatéatr dts Sovutt 
i Péris 

Paris, 22 aaeaaats. — M. Lavai a reçu 
la nouvel i i t m n i n r dTJ. R. & a , 
M. r\itlfuiia1ne, qui lui a rstnis. copie 
fJ»Turée ds aaa lettrée ds 

_ J l e êa . 
asae rvaaaa» Fiasse, aa aaHiee é 'aaa avaaée 
entasse», a été utaaasee aa atatetikee. éai.> 
•aa eavaaa Se isasilU 

— L a l a j m n es Par tes* ! k Paris, t par 
•o» 4 . I» plslew ae M a x Oaté» ( e u e 4 'aa 

rviaeear f^aea i» élaaara. é e i a a i l 'a t l ikaar». 
aa m i u e l i » aartaaal» a» réalésai 4a» saasr 
té» psrtaeetees 4 'aa» base mnitelr» • • eavel -

— OS tappeet» 
tactéeei ée Saa i lé i» »'a»t praSatt 
t e k » êa Mil»»» s e i s H U s u l a r a i i 
«-«a. »aeaM le larrhair» «aasl ika» 

«•Ma» l'a. êa aaaisaa. aaanéi . k ée» 

«es I s s è a l l a k l 'éa» sa T7 aaa, « s i 

DUponibi» ... rtrr it.ts 
néoembr» .... —.— tt.SS 
Jsnvier l t . 4 7 1361 
Fèvriar 
tfar» ... 
Avril ... 
Mal _ H.SS 
J . i l l s t - l t - è t 
Aott —•— 
Septembre _ — — 
Octobre 1151 
Novembre .... — 
tecembre .... l î 18 

Raeatta». — Aax paru 4» 1 
1.000; aax port» da OoU». 11.000; 
du PeeMqae, nulles. 

Bxtportstioa». — Peur la Orange 
arlle»; Praaee et Coatioeat, 1.000; 
Chine, 4.000. 

13 SO 
12 A* 
IS.St 
11.S3 
It.SS 
ia.es 
11.41 

K 51 
11 S i 

11.41 
13 SS 
îa.et 
IMJTI 
ia.Ti 
iS-Tt 
i 3 . ea 
MM* 
i t u f T 

aâaTÏ 

CHANCES A UETRANGEM 
Loadrea . Sar Paria, T4.00; »ar 

311.16; Eae. tara baaaraa. 0 t / l « 4 S i / * i 
rrtl 4 court tarai», 0 1/4, 0 1/2. 

aUOREl —Cuba, preatpte Uvraiaoa, *Mt*i 
A tara»» : Jur jaaviar .1T3; asae». lTt: aaal, 
ISO; Juillet. leM; n u u m t n , ISS; dliaatsil, 
l«a. — Veatss. » 000 tsaaas. 

Revue du marché de New'VésTk 
New-York. 22 décembre. — R>n ttèwttt 

de nature k influencer la marché d s s s Isa 
soavallaa d"aaJoard'htu, anasi le ik seè -
Bxehange eat-il raaté calme et e s s e aasae-
térUtiquea. Ls c o u s'a guère varia, Isa 
opérations avast porté anr SOO.000 tatrea, 
roavMtua-« a été ferme. Ls v e s t s d e s 
< Utilités a n'a pas ee s t ia sé et kl t e e -
daace a été plua asvsraWe. Oepaeaêsat Isa 
opérateurs s e se soat pss départie aa) krar 
praseace et certains coati I laxeaesta» 
d'seaats et de raveataa s» sont oMasêeav 
a é s attriboéa aax ajastaanenu êa k a t t s s -
aéa. Ea t a de aéases, l'iaasaihli è» U 
c o u agajsislsssll aa légère baisas s t kt 
oifttnre a été fatbl». 

PFTÏTFS N0IÎVFÏ.IB 
- H . Wlattaai SararaaA, auaiaare ae kt kVa-

a m a k i a d » . a a a n i l k la » n s s i . le | " 

•alssaé a a ' U aléaea eoa»l4»r»*h 
msrias aiareaaaéi 
asaM 4i 
i r aaea le gakt 
alar» a» U tsat 
eaéa e t raagsn 

- Oa i n i n l la avatt, k la i 
aaaa, êa Para O m l i a U n » m i , i 

aeaéeal é» •» On g I g i l l u 4a Oaaav I 
é> Mar ia U éeéaat était s t près 
• a 1173 

- M . Maaaalial a raya lea t é 
ille revrssentaet la» prevlaee» a. 
R«a» k U (4te 4e la e»er» M êa i 

as* aéra •éteerse laaa l . E lu» y aaeest I 
S s a i l l i t n s r aasn « M estaste. 

— l s " 

aaala ealaate ée la O n l a sis aa 
tassas 

— A ssaasaa, an» asavelt» 
Sveasaite • expiée» la aalt éeeaat 
ei au t re 4a Ptrea 

— Xa fa t ras «* aSaaa 
trsl» »»4ei» I Oaaaavea. 
staseka paesaaael Reuetn 
r>aaae 4« Re ak Dietriak. a l 

, S» S 
— A " 

rrrëtt 

Ti.MWH.ri
ia.es

